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COïWTE-RENDU kNALYTI@JE DEI LA VINGT-SIXIE3ZE SEXNCE -- 

tenua à Beyrouth ,le 21 l\/lars 194? 

I 

Présents t M. de Boisanger 
M. Yalcin ' Turquie) 
M. Ethridge i 

France) ti Pr&ident 

Etats-Unis) 

M, Azcarate 
M, .Tallec 

- Secrétaire principal 
(Secours des Nations Unies atix 
refugiés de Palestine) . 

, ~ ,Premi.bre &Union avec les dblégations arabes -CI- 

Le PRESIDENT estime qu'il ne convient pas de transmettre 

un cr:mmuniquX spQcia1 à la presse, mais que le texte de l'allo- 

cution d'ouverture du Président devra '-&tre distribué au d6but de . 

la ,séance . 7, 1 

Il est' convenu que' la séance drouverture,,kura lieu à 

16 h.30 le 21 mars . /..i; ..' 

Mémorandum du Gouvernement drIsrae1 :!3tir la q uestih 3es :P'&?fu&és 
-- 

Le PRESIDENT demande si 1a'Cornmission dB'siTe;'disC'uter 

maintenant le mhmorandm ou l'examiner plus t;ati> '10rr'S d.e~:&iscu~- 

M,'-E?@UDGE fait Observer que le docume~~.'n.'exïge.Fas 

tallat,ion ou du rapatriement des r&q.$&s .’ Cl ‘:ir> ;: .:sI. ‘Y G 1: 

/ Le PRESIDENT 



- 2 w’: ‘v .’ 
: _ .:::.:..~..r.. .<... :L.._‘. 
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<_ .  .  ,._ :  :  

Le PRESIDENT se déclare inquiet de voir 'que le mémorandum 
I. .: :;r 

ne co-htlent aucune mention concernant l'assurance donnée aupara- 

:.I vbn$:'à la, Commission par PI. 
_, 1. i I 1. Sharett; qu'Israe1 est prêt 6. payer 

des indemnités . Il est d'avis, que la Commission pourrait menu 

tionner cette déclaration,. a.u cours des pourparlers avec les re- 

presentants des Etats arabes, meme si celle-ci ne se trouve pas 

exprimée dans le texte du mémorandum , 

M, ETHRIDGF-estime que la Commission ne devrait p8S aller 

au-dela de la résolutio,n de l'Assemblée,génerale en ce qui concerw 

ne les revendications des parties , Son opinion est que ce serait 

inopportun de donner aux Arabes l'impression, que la Commission 

favorise l'attitude de M. Sharett , 

M, YALCIN indique.que la Commission devrait demain expli-, 

quer aux représentants arabes sa position en géneral l Il se demande, 

quelle serait la r8ponse de la Commission, si l'un des Gouverner, 

ments arabes l'accusait de prendre une position différente de celle 

fixee par les Nations Unies' i' <' :"': .: 
Le PRESIDENT répond qu'il ne pense pas que'la question sera, 

soulevée le lendemain, puisqu'en genéral les Arabes se sont mis 

d'accord pour voir la séance inaugurale consacree à lrexposé gené- ' 

rai, sans entrer dans les àetails . 11 y aura le discuurs du 

Président et probablement un discoutis de bienvenue, prononcé par 

le reprksentant libanais . Il estime toutefois qu'au cours des 

discussions 'a+kec chaque Etat en particulier, la Commission devrait 

exprimer son m.&contentement à l'égard du mémorandum d'Israe1 . 

On peut trouver quelque assurance dans la déclaration d'Israe1 
. 

que la question sera examinée après le rétablissement de la 

paix .' La situation sera alors sans, doute plus favorable pour 

le retour des réfugiés . ..a 



‘f!‘, : ;,: 

Le plan de travail de la Commi*ssion" 

M. ETHRIDGE souligne la necessite pour la Commission de 

definir, d'une ,façon claire, 'ce qu'elle attend de son travail o 

.", Il estime que certains points doivent &tre fixés concernant les. 

._.~\ plansde'travail pour les réfugiés * Par exemple, on devrait 

exhorter les Arabes à prévoir certains travaux publics temporai- 

res dont les rdfugiés pourraient se charger quand les fonds de 

secours seront 6puisés . Ils devront alors demander aux Nations 

Unies l'envoi de missions techniques , Après les discussions 

concernant les refugies, la Commission :de Conciliation devra ou- 

vrir sous ses propres auspices des pourparlers de paix, menes, 

si possible d'une façon bilatérale , M. Ethridge met fortement 

l'accent sur la nécessité pour la Commission d'élaborer soigneur 

sement son plan de travail de la Commission avant de rencontrer 

les Gouvernements arabes . :.;' 

Le Président est dyaccord avec M. Ethridge mais en m'$me 

temps indique , qu'il n'y a pas besoin d'entrer dans lss détails 

au cours de la séance d",inauguration . Les Arabes ne s'attendent 

qu'à une séance officielle et d'unobjet général , "' 

:Sur la proposition du Président, la Commission décide 

de se rBunir lundi après-midi,, immédiatement après la seance 

d'inauguration , 

eemi6re rencontreavec les Delegations arabes :~ le discours inau- 
gural du Président . 

3.. 
Le PRESIDI3NT indique que le texte de son discours inaugu- 

! 

rai, que la Commissiona devant elle, est absolument, provisoire, 
,,.~ . 

'11 demande quo la Commission exprime ses remarques à ce sujet q 

P _.' /La c omrnission 

i 



La Commission app,rouve le texte du discours duprésident 

sansi"y apporter de modifications , 
' ..,) 

:Le,., rap.po& de PI. Wilkins sur sa visite à Rhodes 

I . M‘. WI.LKINS raconte qu'il s'est rendu à Rhodes sur l'invi- 
/ 
;q tation: de Pi. 'Bunche .et qu'il a passé là-bas quatre jours . .Les' né- 
. 

-gociations d'armistice s,emblaient se .dérouler vraiment dans de 

boines conditions . Il a eu 17impression que les accords entre 

Israel et les Gouvernements de la Transjordanie, du Liban et de 

la .Syrie devraient aboutir -en moins d'une semaine ou'de dix jours L , . . . 

M.. Bunche:a informé M. Wilkins quril..pouvait,8e rendre‘à Beyrouth, 

pour rencontrer la Commission si celle-ci se' trouvait encore en 
. 

.I 
cette'ville au moment de la conclusion des négociations dtarmits- 

ti,ce Ou pendant un arrêt dans les pourparlers . Autrement, il 

pourrait rencontr'e,r la Commission à JBrusalem après la cl%itu,re 

des, négociations d.ramistice et' des réunionsde Beyrouth . 

l. M. Wilkins dit que la raison principale de sa visite à 'I / ,, 

Rhodes était la questi0.n de ,Jéru,salem,. qui a.&é soulevée au i 

cours des negociations entre Israel et la Transjordanié . Les ,. ,/ 

deux delégations ont adopté une position très ferme su? cette' 

question et se sont adressées.,:à,Dr. Bunche en vue d'obtenir de ..<. )', " 

lui quelques suggestions de,compromis . Dr, Bunche a alors proposé 

qu'une zone neutre comprenant les routes vers Naplouse, Bethleem, 

Le IYont S~O~US, le Mont Sion .ain.si que le secteur King David w . ..! ,...._I.._ 
. .,-., ",-, 

YXCA .soit créée et placée sous le contr81e mixte des Israeliens, 
,'i 

' des Transjordaniens et des Nations Unies.' La.proposition a été vi- 

vement combattue par la Délégation i&.élienne; la Délégation de 

"l. la Transjordan'ie a déclaré qu'ellel.é:ti;~chi~;.prilte a l'accepter, SOUS J 
:Tl; 
,!' 
$ la réserve de quelques modifications peu importantes . En fin de ,, ,, 
{ 1,' :+;,, Ifi <":t%J, I 
@&compte, on s'est mis d'accord pour accepter les lignes existantes. 
f;j![,'!;;; y lb>+ ,, Ih: ,I !;,; O~',,,~,~Q <' :“'.; ,:e :' / Le rapport 
$L,;z ; ,a$; 
#k!, t:. ;,;y, &f: 7; ,‘$Jp ,; ~,~$y.,~;~" ,Zf .: ?,,C b* p; ‘8 :, ,>:,1", j 9:. 7, 
~~~~~ 



--d,e rapport du Com.ité d.e,..:&kwsa~lem : ,., ;. ', ., ,.., 
II_ .. ,-, : 

* Le PRESIDEN,T est d.',av,i,k que la discussion du rapport du // ,, .,'_, i ; . ., . 

,Cgmité de JQrusalemdoit $tre ajournée . La question de Jérusalem ,: : . ..I 1 ,< '. ._, : .'j , .< 
pourrait &tre soulevée au cours des entretiens avec les Gouverne- 

',I : / *' . ..' ,. Ij .,! 

ments arabes, 
I I./..I,I ,;,: 

auouel cas :toute la question serait réexami,née . a.,. . . . . ,i, .: ... 1 :. : 1. (,. _. 1;. ,. 

.' 
M, ETHRIDGE'estime quiil 'n'y a bas 

: ., ,. 
de"raIson' de supposer 

que le Comité a épuis6 toutes les possibilités dfBcco'rd'-;,x'Il '. 

croit fermement que le Comite doit poursuivire sa~t&~cbe qui n'est 

qu~~à: p,eine, commen,c&e ,,,. : ,, ,: :, . : C', .'I Y 

Le z?RESI.D,ENT remercie le Comité. pour son travail ;et se 

declnre d'accord avec M, Ethridge'po,ur,,désire.r ,que le Comit*é 'pour- 

suive sa tâche . Il est possible que la Commission obtienne bien- 
..:,,' ;. ,,' ;'* : '., ,' ',., 

tôt l'expression précise de la position des Arabes'; ce qui lui per- 
,._ ; .' ., ., 

mettrait de donner des instructions' plus détaillees au Comit6 . . . :. 5 
Mi YENISEY indique que le.Comité ne considère pas sa t&che ,< ',. 

. 
comme terminée,,: mais qu'étant donne l(intransigence des Juifs - il I. .< 
ne peut pas pousser -@u,s,,lo,in son trav:ail conformément à la r6solU~ 

tien de l'Assemblée générale . De l'avis de PI. Yenisey de nouvel- 

les instructions de la part de la Commission sont n6cessaires,, 

Le l?RESIDENT partage l'opinion; que..de?nouvelles instruc- 

tions devraient @tre donnees, mai~s,Id~it~ .qu,,ril e,spère encore que les , ..L. 
,' _,, ,<<' 

éléments modérds des deux parties accepteront le principe de l'in- 

ternationalisation. Il fait rem&,r,quer qufau'cours des Conversa- 

tions a.vec les Gouvernements arabes, la Commission sera peut-8tre ,: ;, ',. .< ,i 
en état d'envisager le problème sous. un autre j'our et de donner 

au Comité des directives en conséquenc'e l - 
'8 

a-éAt.$.mis à sa disposition et demande à 'la C'o&nks'si'on' 'si 'elle"ést 
,,.A: '. 

. 

prête à discuter les fonctions qu'il faut lui assigner I 

/ Le PRESIDENT 



/ Le PRESIDENT répond que M. T~.llec devra assister aux réu- 

nions de la Commission , On pourra ??O~S definir ses fonctions d'une 
8.; *, > .' r 

fa.Son plus.precise . :Questionné pa.r M. Ethridge au sujet de ltéva- 

luation du nombre actuel des refugiés, M, Tallec répond, que 

M, Griffis,voulant donner une estimation aussi basse que possible, 

a fixé leur nombre à 700.000 . Toutefois, le nombre a été fixe 

maintenant à 910.000 , 

M. YALCIN observe que le nombre des refugiés semble 

s!accroPtre, à mesure que le volume du secours augmente l Il se 

demande comment le nombre des réfugiés palestiniens pourrait 
'1 

dépasser le chiffre de 5OO;OOO , 

M, TALLEC dit que les organisations de secours ont protes- 

té énergiquement contre la Premiere estimation de 700.000 faite par 

M. Griffis . jj ,, 

Ces organisations ont fait une .enqu&te qui a donne des 

chiffres plus elevés . D'après cette enquête, la repartition des 

réfugies.se présente de la façon suivante : 

Liban 131.000 I 

Syrie 85.000 

Transjordanie 99 6 000 

Régions administrées 
par la Croix-Ro'uge 375.000 

Les régions adminis- 
trées par les quakers 225,000 ~ 

Selon M, Tallec, le nombre véritable des réfugiés approche 

probablement de 8OCj.000 . 
: 

M. ETHRIDGE observe que de nombreux r&ugiés pr'oviennent 

Cc: la Palestine arabe e.t~'qu~ils vont retourner...c.hez euX'. aussitôt 

les frontières fixées , ! 

,Lq: :$R!IS DENT 



Le PRESIDENT constate que durant sa visite à Bethléem, i-1 

a étF, frappé par le fait qu'une partie dela i:Jpulation a quitte 

le territoire, mais que d'autres réfugiés s'y sont insta.1163 * 

11 est donc essentiel de faire comprendre aux Etats arabes que 

le problème des réfugiés est lié étroitement à la question des 

frontières . Plus tôt, elle pourra h-e discutGe, mieux cela 

vaudra L 


